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Zones III et IV 


Certains boutons floraux, non gelés, atteignent le stade B, tandis que la 
chute des bourgeons détruits par le froid laissera des cicatrices propices à la 
pénétration de la maladie* La contamination pourra coTnciclcr avec les prochaines 
précipitations atmosphériques. 

Dès la seconde chute de pluie, pulvériser minutieusement l’une des 
bouillies suivantes : 

- Bouillie bordelaise à 2% (légèrement alcaline) 

- Sulfate basique de cuivre 

- Oxydes cuivreux 

- Oxychlorures de cuivre 


aux doses prescrites 
par les fabricants. 


INFORMATION 


COR'fNEUM et CLOQUE Zones III et IV 

A réception du présent bulletin, effectuer sur les pêchers un traitement 
avec l’une des bouillies prescrites r.ntre le Monilia* 

Les variétés : J.H.'HALE, ELBERTA^ Ch, ECTUF, ALEXANDER, sont particuliè- 
rement sensibles. 
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DESINFECTION DES SHIEliCES MARAICHERES 


Une bonne désinfection des graines potagères est obtenue par trempage dans 
une solution à base d’un produit cuprique, d»un organo-mercurique,- ou da T.M.T.D, 


DESINFECTION ET DESINSECTISATION DES SOLS HORTICOLES 

Ce sont^des champignons présents en permanancG dans le sol qui provoquent 
les maladies des légUneS et des plantas florales. C*est pourquoi il faut non seulanent 
deainfecter les semenoes mais encore faire les semis et les repiquages sur des sols 
sains (sols vierges ou désinfectés)* 

La désinfection du S'^1 est réalisable : 

Par la chaleur • à l’aide d*un matériel spécial, ou pour de oetites surfaces en les 

arrosant avec de l’eau bouillante 5 les pots et les terrines seront 
maintenues durant une heure et drm.ie dans de l’eau à 90 ®. 

2°/ Par le formol ; mélanger deux litres et demi de formai du commerce à. cent litres 

d’eau, arroser le sol à raison de 10 litres par mètre carré, 
ffDOOQ'?3*ir avec des sacs Imbibée d’oau famolée* On ne peut planter que deux semaines 
après le traitement* 


' Les larves do divers insectes sont très nuisibles aux cultures; vers blancs 

et vers jaunes passent plusieurs années dans le sol s’alimentant aux dépens de plantes 
diverses i vigne, arbres fruitiers, légumes, betteraves, panmes de terre, céréales, 
légumineuses fourragères. Les larves de taupins aont favorisera par les années humides 

• Sur les sols ne devant pas porter de pommes de terre ou des légumes racines, poudrer 
avec un insecticide à base de lindnne; 

- Ailleurs, utiliser l’aldrine, le chlordane^ et s’il fait assez chaud le parathion. 
Suivre scrupuleusement les indications des fabricants-, 

L’Inspecteur de la te Contrôleur chargé 

Protection des Végétaux, des Avertissements Agricoles, 

P • BERV IL lE L .L . TROU ILLCN 


Ihprimé à la Station d’Avertissemonts Agricoles du Languedoc-Roussillon, 16 rue de la 
République - MONTPELLIER, Le Gérantt TROUILLON, Autorisation du 6 Mars 1956, 
Reproduction, adaptation réservées. 
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de Ip F^n causent régulièrement dans les réglons méridionales 
tt dLs ^portants dégâts aux légumineuses fourragères 

constituent pour la luzerne un véritable danger 
rr^r,rt ^ susceptibles de se développer au point de détruire^ 
ccmplettment la récolté d^une ou de plusieurs coupes. 

PRODUITS ET EPOQUES DES TRAITEMFJ^T.q 

r.n insecticides de synthèse à base de D..D.T., dMi.C.H. 

ou de b.p.ü. furent rapidement 'essayés dans les régions méridionales 
A+ pullulations de Phytonome observées depuis 1945. Il 

tait intéressant enèffet de trouver des produits, efkcaces contr- 

a^^irï: Uti.uement nulle pour^^ï^s 

organiques de synthèse à base de Dichlorodinhé- 
d^Hexachlorocyclohcxanc (H.C.H.) ot de 
olychlorocyclohexane (S. P. G.) présentent une efficacité 
comparable contre ces ravageurs. Les insecticides h base de parathion 
sont egalement efficaces contre les parasites de la luaorno. 

Les traitements contre les Phytonomes et les Apions doivent 

Ls^SSo^s tTlT'' présence dos insectes adultes sur 

observations faites dans le Languodoc-Rous- 
il.n^ont montre que les sorties d'adultes pouvaient être très précoces 
1 parfois dès le mris de Février. Dans la pluon^’t des cas ^ 

Larve do NEGRIL effectués beaucoup tmp tardivement al-rs quo les 

^ ^ adultes onu déposés en grande partie leur ponte. 

l^échelennemont des sorties d'adultes et de l'allon£re- 
^ rapide des pousses il est souvent nécessaire d'exécuter un deuxiè 
me traitement, 15 Jours après le premier. Les Jeunes ï.rvcs vivant 

et les _ bourgeons commettent de très gros dégâts 

^^^secticldôs . Leur destruction ne devient donc 

ooupo et à' eppliquL^^ïwitomLrqSlqles"^^ 

Les dégâts causés par le NésTjl p'o-PF-ir>V^m+ -, 

xièrae coupe de luzerne; le traitement doit être aorl'iaurdà^ 
dos adultes ou des larves. applique des l’opparition 
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traitements ordinaire s 

^ disposition des produits efficaces mais' 1. 

présente la_ lutte réside dans l’exécution des traitements, 
efficacité d un traitement nous parait dépendre beaucoup plus du soin aoporté à son 
execution que de la nature de l’insecticide utilisé. apporue a son 

Les trai-tements^ peuvent se faire par poudrages ou par pulvérisations.^ 

poudieuoes a dos, tpe soufreuse, les plus fréque:iment utilisées dans les régions 

eide- auss?°psrn^r ™P®’^^^^^°"."’®diocre et entraînent une dépense excessive d’insectl- 

G^fet cnnonor , ^ beaucoup plus economique d’employer des poudreuses réglables à double 
erret conçues pour l’epandage des poudres fines, • 

usage des poudreuses a traction se répand dans quelques grandes exploitations, 
poudrage se. lora par temps ca^e et de préférence le matin à la rosée. Un poudra- 

déveinnnP’^ ^ poudre pour une luaerne à moitié' de son 

n pour^une luzerne récemment fauchée. Bien que plus coûteux que 

le^ pulvérisations quant a la dépense en pr'.duit insecticide, les poudrages on- 
ia faveur de nombroLix agriculteurs. 


ont cependant 


Les pulvérisations présentent en effet de grosses difficultés : utilisation d’une 
grosse quantité d eau, travail moins rapide et d’exécution plus difficile. En outre, la 
plupart des^pulv«risoteü]’s à i:raction utilises en France ne donnent qu’un débit de 600 à 
? . . ^ ^ ^ hectare^ alors qu’il serait nécessaire d’effectuer une pulvérisation 

abondante et (l’atteindre au moins 1000 à 1200 litres à l’hectare. On peut arriver à ce 
résultat en efioctuant deux passages croisés. Cette quantité de liquide peut être abais- 
sée a oUU litres ç l’hectare pour une luzerne récemment fauchée. 

'flAITEMENT HI\fr.RNAL PFÆlVEI'lTIF 

_Un traitement hivernal préventif a été récemment mis au point an Lauramais. Il présen- 
te les avantages suivants : 

k'/- O hiver lorsque les cultivateurs dispesont de ternes, 

b/ L^epandage de produits insecticides ne réclame pas l’usage de poudreuses ou de 
pulvérisateurs, dont beaucoup d’agriculteurs sont démunis. 

0 / --otte façon de traiter est économique et ne peut en aucun cas provoquer la mort 
d’abeilles. 

Technique du traitement ; Mélanger intimement un insecticide à bas® d’H.C.H. avec du 

, su’pe.r-phosphate (qunntit^é d’insecticide contenant 8 kgs de 

matière active pour un hectare) • 

. , _ Hép.andre le mélange à la volée ou mieux av‘''c un épandeur 

d engrais; herser, oe travail pour otre effic-îcc'doit être effectué durant la deuxième 
quinzaine de Janvi.'r ou au début do Février^ ■ ^ - 

LFB TBATT^iFi^TS AN^TP.iR.ftST^AIBES ET LjAPICULTURE 

La luzerne est^ une plante à fécondation croisée, entomophile; néamoins nous ne pen- 
sons^ps que 1 appiication^de traitements insecticides effectuée en -bomps opportum puisse 
susci-ber de serieuses inquiétudes dans les milieux 'apicolos. La législation actuelle 
interdit d ailleurs 1 cmplf'i des produits organiques do synthèse pendant la période do 
pleine 1 — oraison des plantes visitées p'ir 1rs abeilles. 

D’autre part, les traitemonts se situent nettement avant la floraison des légumineuses 
fourragères; ils ne pourraient être dangereux que dans le cas de culturos réservées pour • 
la production de semonces, fortement infestées au voisinage de la floraison. Cette pro- 
duction serait alors Dion compromise et nous estimons que l’agriculteur aurait touiours 
intérêt :;er la culture envahie. 


INSPECTION la PROTECTION dos VEGETAUX - MONTPELLIER 


